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NOTRE PROPAGANDE A PORTE

On ne vent pins être soldat
Le gouvernement accuse 80.000 déserteurs
et Insoumis. — Très bien ! Et maintenant

CONTINUONS
Gejpencrant qrre tes socialistes réunis

à Baie, après deux jours ide discussion,
se îsont séparés sans oser envisager les
mesures à prendre contre la guerre, la
C. G. T., seul organisme représentant
réellement Ha classe ouvrière, prenait,
dans son Congrès extraordinaire, des
décisions pratiques ; et elle affirmait à
nouveau, avec plus ide fonce, sa volonté
de s'opposer à la mobilisation par la
grève générale révolutionnaire.
Mais si elle indiquait les syndicats et

les Bourses du Travail comme lieu de
concentration, elle ne donnait pas, ne
pouvait pas donner les indications pré¬
cises, nécessaires, indispensables au
triomphe de la Révolution.
Seuls les anarchistes ont apporté ces

précisions ; courageusement, ils ont dé-
lini d'une façon claire et nette ce que
devra être, au jour de la déclaration de
guerre, l'action des minorités révolu¬
tionnaires et quais seront les gestes à
accomplir pour affoler la bourgeoisie,
désorganiser le pouvoir et rendre la mo¬
bilisation impossible.
Camarades, vos coups ont porté, le

gouvernement sévit.
Lecoin et Ruff en prison, Boudot en

exil, Parmeland inquiété, n'est-ce pas
la meilleure preuve de l'efficacité des
moyens préconisés ?
Au lieu de nous intimider, la répres¬

sion dort, au contraire, stimuler notre
activité, susciter l'enthousiasme.
'Notre propagande porte ses fruits,

nous en sommes convaincus ; ce n'est
donc pas en vain que nous luttons de¬
puis des anniées contre le militarisme,
la caserne et les ignobles bagnes mili¬
taires.
Des révolutionnaires ont pu rectifier

leur tir après avoir fait chorus avec
nous, planté lie drapeau tricolore (dans
le fiumier, applaudi au geste du soldat
qui plongea celui de son régiment dans
une tinette ; ils peuvent aujourd'hui in¬
viter les jeunes gens à se rendre à la
caserne ; ils peuvent prêcher le milita¬
risme révolutionnaire, la conquête de
l'armée, essayer de laver le drapeau des
souillures récoltées dans le fumier et
Ûe9 latrines, personne ne les prend au
sérieux, personne ne les écoute. Qu'im¬
portent leurs reniements ! ils sont de
peu d'importance et n'influent nulle¬
ment sur le mouvement révolution¬
naire.
Hervé p.çut jeter l'anathème aux dé¬

serteurs. Ses lieutenants — qui cepen¬
dant ont eu bien soin d'esquiver le ser¬
vice militaire — peuvent insulter ceux
qui, trop fiers pour se plier sous le joug,
préfèrent l'exil ; ils ne parviendront
pas à les convaincre de l'utilité d'entrer
dans les Sociétés de préparation mili¬
taire, ni d'aller au régiment prendre du
galon et conquérir l'armée. Je n'en veux
pour preuve que les affirmations appor¬
tées à la Chambre par l'ancien ministre
ide la Guerre. Si le « général » en doute,
qu'il relise ce_ passage :
M. Messimy. — Alors qu'avant 1900, la)

moyenne des désections était de 1.900, et

celte des insoiu-missifons de 4.000, de 1900 à
1904, les désertions s'élèvent à 2.200, les
insoumissions à 5.000, et dans la dernière
période, alors, que la propagande devient
de plus en ptuis intense, on compte 2.000
désertions et 10.000 insoumissions, soit
trois fols plus qu'auparavant. (Mouve¬
ment.)
Et depuis que les ministres font recher¬

cher tous les déserteurs et les insoumis,
on a constaté qu'au total leur nombre était
en 1909, de G3.000 ; en 1910, de 70.000 ; en
1911, de 80.000, soit l'effectif de plus diedieux corps d'armée. (Mouvement pro¬longé.)
Il est facile d'afficher un optimisme béat,de fermer les yeux, de prétendre que l'an¬ti-militarisme s'évanouit à la porte ders ca¬

sernes...

80.000 insoumis et déserteurs î il y abien là de quoi le convaincre de la por¬tée de son néo-militarisme et. de l'im¬
portance accordée à sa personnalité !
Hervé est un bon rigolo, tout le monde
à présent en est convaincu.
Mais si des dizaines de milliers de

jeunes gens préfèrent l'exil et tous ses
risques, à la caserne, notre antimilita¬
risme pénètre quand même au régi¬ment où il exerce ses ravages.
Ecoutons encore M. Messimy 2
M. Messimy. — Et, en outre, à la même

■époques on a découvert dos foyers d'anti-milit.arismie dans quinze ou seize régi-gents..
Dans Les régiments dont je parle, l'en¬

quête fit découvrir des lettres navrantes de
cynisme. Tous1 ou presque tous ceux quites .avaient écrites étaient adhérents au
« Sou du. Soldat » et fréquentaient, les bour¬
ses de travail.
Ils s'étaient arrangés, pour occuper despostes où leur action pourrait être la plusnéfaste... Ainsi, dans un régiment, tous les

antimilitaristes étaient occupés dams les
bureaux du colonel, du major, de la presse,afin de pouvoir saboter plus facilement les
instructions die la mobilisation,

Nombreux sont ceux que l'on ignoreet qui cependant sont prêts, en cas de
mobilisation, à frapper le /militarisme
dans ses œuvres vives.

***

Il y a Jà de quoi nous réjouir et ré¬
conforter nos espoirs eru une société
meilleure.
Une chose cependant nous attriste :

l'acharnement de quelques militants
syndicalistes à condamner la désertion.
Peut-on vraiment, après avoir crié sur
tous les tons que l'armée est l'école du
crime, qu'elle n'existe que pour conso¬
lider les privilèges bourgeois et asser¬
vir le travail ; peut-on engager de gaîtq
de cœur les jeunes gens à s© rendre à
la caserne ? La C. G. T. in'a pas ce
droit puisqu'elle n'a pas encore eu la
force de faire supprimer lies conseils
de guerre et les baigne/s militaires ; elle
ne peut se prononcer ni pou/r ni contre
la .diésertion, mais, après avoir mis en
garde les conscrits contre les embûches
qu'ils trouveront aiu régiment et les mi¬
sères qui les attendent en exil,. qu'elle

les laisse choisir librement l'armée ou
l'étranger.
Des conscrits anarchistes ont préféré

prendre le chemin de l'exil plutôt quede se courber sous le joug militaire et,dans une affiche, ils ont donné les rai¬
sons d© leur insoumission.
Nul ne peut les blâmer pouir cet acte

profondément antimilitariste. Pas plus
que nous n'avons à blâmer ceux,qui ont
préféré se rendre à la caserne ; en cas
de guerre, ceux-ci nous seront d'un con¬
cours précieux, le discours de Messimyà la Chambre nous en fournit la preuveformelle.
Continuons donc à intensifier notre

propagande antimilitariste ; les coupsdu pouvoir n'empêcheront pas la diffu¬
sion de notre anti-patriotisme ; au con¬
traire, ils ne feront qu'aviver notre
haine et stimuler notre énergie, 11 me
faut pas que notre Fédération Commu¬
niste Anarchiste soit, désorganisée, pai
les poursuites ; ©le est dans le bon che¬
min... ne lui ménageons pas notre ap¬
pui ! Aidons-la, au contraire, de toutes
nos forces,

.F., Maréchal.

APPEL A TOUS

Faisons vite!
La commission administrative du

journal vient de lancer la circulaire
suivante :

I
Commission administrative du journal

« Le LIBERTAIRE »

Camarades,
La situation révolutionnaire actuelle nous

oblige de développer notre organe, d'in¬
tensifier la propagande de nos conceptions
communistes-anarchistes et de répandre
avec plus de force l'esprit de révolte dans
la classe ouvrière.
Nous n'avons pas à représenter ici les

états de service du « Libertaire ». Depuis
dix-huit ans qu'il est sur la brèche, il a
assez donné de preuves de son hostilité à
la classe capitaliste, de sa fidélité à nos
idées, et son attitude devient de jour en jour
plus combative.
Pour ces raisons,la Commission adminis¬

trative du journal — d'accord avec le grou¬
pe « les Amis du Libertaire » a décidé

D'AGRANDIR LE FORMAT
de cet organe de propagande, A PARTIR
DU 1er JANVIER 1913.
Pour faire connaître cette transformation

et faciliter l'extension du journal, nous
avons décidé de faire une très grande publi¬
cité, notamment par voie d'affiches, dans
toute la France*.
Cette publicité va nous occasionner de

« GROS FRAIS ». Les groupes révolution¬
naires, les syndicats, tous les militants doi¬
vent, en cette circonstance, nous aider de
leurs souscriptions.
C'est pourquoi nous n'hésitons pas à vous

adresser cet appel, certains que nous som¬
mes qu'il sera entendu.
Le temps presse. Il ne nous reste plus que

quelques semaines pour le lancement. Il
faut que le « 15 DECEMBRE » nous ayons
réalisé la somme nécessaire.
Camarades, nous comptons sur vous.

La C. A. diu Libertaire :
Amirault, Ardouin, Belin, Beylie, Bou¬
dot, George, Godin, Keller, Lecoin
Ouin, Thuillier.

P. S. — Les bandes passe-partout indi¬
quant la transformation du journal seront
adressées aux groupes, syndicats et cama¬
rades qui nous en ferons la demande. Faire

F. C. A.
Groupe des Ve et XIII0 arrondissements
Dimanche, 8 décembre 1912, à 2 heures

de l'après-midi, Maison des Syndiqués,
117, boulevard de l'Hôpital (XIII0),

Fête au piolll au « LISEBTM »
Entrée gratuite. Vestiaire obligatoire :

0 fr. 50. Métro : Campô-Formio,
Se feront entendre :

Clcvys, Doublier, Franck-Cœur, Guérard,
Lanoff, P .Paillette, Tony Gall, dans leurs
œuvres.
Mmies Daisy-Frec, de la Muse Rouge ;

Esther, du groupe du XX" ; Suzanne, dans
les œuvres de Xavier Privas ; Louise Gall,
dans ses créations ; Andrée Amand, dans
lies chansons anarchistes ; Droccos, dans
ses œuvres.

Les camarades :
Buffalo, dans ses créations; Fernandéus;

Coladant, dla.ris les œuiv/res de G. Coûté ;Bel Hisse, Langlois, Max, du groupe duXXe.
Concours assuré de la petite Broquin.
On jouera :

LA FRIME
pièce en un .acte interprétée par le groupethéâtral du XXe.

connaître la quantité désirée.
Adresser les fonds au camarade

Ch. GANDREY.
Gérant du « Libertaire » et trésorier du

groupe « Les Amis du L. »

15, rue d'Orsel, PARIS (18')
Nous .renouvelons aux camarades et

aux groupements te -pressant appel ci-dessus. Nous ne saurions trop le dire :il s agit là d'une tentative de la plu/shaute importance, qui -mettra dans nos
mains un puissant /moyen de dévelop¬
per l'action anarchiste, 'mais qui néces¬site tout d'abord -une grosse dépense.Si les camarades comprennent, bienl'intérêt que ce,lia représente pour la
propagande, ils nous aideront immé¬
diatement, sans perdre une (heure, etalors tout ira bien. S'ils tardent quel¬
que peu à répondre à -cet appel ou s'ilsle font dans 'une mesure insuffisante,qu'ils ne se le dissimulent pas : -ce sera
un coup tenriible porté à nos idées.

^ 11 ne faut pas que cela soit, surtout à
l'heure, grave -entre toutes, où nous
sommes !
Agissons, camarades. Et faisons vite!

ET GOUfUVIELOH ?
Aucune mesure de police n'a été en- jcore prise à l'égard de notre malheureux jcamarade. N'est-ce pas scandaleux ? [

Ne l'a-t-on pas assez torturé ?
Nous ne pouvons tolérer la pensée

qu'une fois sorti de l'hôpital — s'il a
cette chance — on pourrait le replonger
dans son cachot pour une année encore.
Cette fois, ce serait la fin. Il n'est

pas possible que nous laissions consom¬
mer un pareil crime pour ainsi dire sous
nos yeux.

—«w»

Une Escarmouche
C'est le lundi 16 décembre que, con¬

formément à l'appel de la C. G. T-, les
travailleurs se chargeront de répondre,
aux menaces de guerre par une grève
générale de 24 heures. Après les paro¬
les, les actes. A la bonne heure !

Ce ne sera là qu'un premier avertis¬
sement. Mais il importe beaucoup qu'il
soit donné avec toute l'ampleur dési¬
rable. Que l'arrêt du travail soit com¬

plet ! Que, pendant vingt-quatre heu¬
res, tout trafic, toute production soient
arrêtés !
Déjà si durement asservis et exploi¬

tés, les travailleurs iraient s'entremas-
sacrer sur l'ordre et pour le seul profit
de leurs maîtres? line aussi monstrueuse
imbécillité n'est plus possible dans no¬
tre Europe occidentale. Aux exploités
d'en donner eux-mêmes la preuve la
plus éclatante, à eux de le signifier non
plus par des mots, mais par l'action.
Leur coupe d'amertume est pleine 5

par la'désertion en masse des ateliers,
des magasins, des bureaux, des usines,
ils doivent crier aux puissances de ser¬
vitude : Vous n'irez pas plus loin !
Ainsi seulement ils prendront con¬

science de leur force ; ainsi seulement
ils acquerront la conviction, nécessaire
pour vaincre, qu'ils empêcheront, quand
il le faudra, l'accomplissement du plus
grand des crimes ; et combien tout, ce

qu'ils ont à conquérir leur •semblera,
ensuite, plus facile !

Nos Libertés

lundi
9 décembre, au local habituel, Importantes
décisions à prendre pour la

COMMISSION ADMINISTRATIVE
DU « LIBERTAIRE »

De plus en plus nous avons des garanties
de libertés républicaines. On perquisitionne,
on poursuit, on pourchasse, on arrête pour
avoir exprimé une opinion, défendu une idée,
préconisé conditionnellement une action.,
Tout le libéralisme politique que l'on a

mis quarante ans à étayer s'effondre, quand
on voit défendre aux travailleurs de se ser¬
vir des libertés, si péniblement conquises,
pour parla-, écrire, enseigner à leurs sem¬
blables les moyens d'ex-primer leur vérita¬
ble souveraineté et d'empêcher un crime in¬
ternational de se peipétrer.
C'est pour avoir agi ainsi, que notre con¬

frère le Mouvement Anarchiste, est cham¬
bardé par les forces de l'ordre et tracassé!
par la meute policière.
On a d'abord arrêté Lecoin, pour 'avoir

tenu un langage semblable à celui de Bou¬
dot. — Etait-il bien semblable?
On recherche toujours Boudot, comme

étant le promoteu rdu délit. Et on vient
encore d'arrêter le gérant, Ruff, ainsi que
Parmeland, le secrétaire du comité des Jeu¬
nesses Syndicajlistes ; on a perquisitionnië
chez Hansmmœnel. Et l'on croit empêcher
par l'intimidation, la continuation de la tac¬
tique de propagande du Mouvement Anar¬
chiste.
Tas d'idiots ! ils se figurent, par de tels

procédés, enrayer l'activité des camarades.
C'est le contraire qui se produira assuré¬
ment : plus ia poigne se fera senjiç, plus,
on deviendra agressif,, ™ T



Les Q. M. Sauveurs de la Patrie
Quel courage soudain 1} Queï zèle ! Xos

parlementaires n'en perdent pas une bou¬
chée ; et ils acclament, et ils applaudis¬
sent, et ils s'agitent.
Ils n'ont pas encore volé à la frontière,

4— ça non ! — mais ils se sentent capables'
des plus, nobles héroïsmes et des. plus :r.ar¬
ticles exaltations,
En rjttendgnt, ils discourent. Ils légifè¬

rent aussi.
Un quinze mille, Bonnefous, a déposé sut

le bureau de la Chambre un projet de loi
portant que tout condamné pour désertion,
pour mutilation volontaire, ou insoumission,
sera privé de ses drqits électoraux. Il paraît
que c'est là un premier remède à la crise
de patriotisme .si magistralement dénoncée
par Adolphe Messimy, ce pitre radical qui,
découvrant 1;Amérique,' s'aperçoit' qûel'anti-
militarisme a dépassé tes" "bornes "pèrmisës
dans une société démocratique et bourgeoise.
... Messimy ! Messimy ! Borne pleine
Que la radicaille reconnaisse enfin la

portée de notre propagande, après avoir
solennellement proclamé que « l'antipatrio-
tisme s'arrêtait au seuil des casernes », voilà
qui n'est point pour nous déplaire. Nous
n'avons jamais été q^ez. sots de penser que
sous dos attaques le Vieux Mondé n'essaie¬
rait pas de. se défendrp, y apssi bien s'il
ne le tentait iras, s'ii tenait pour négligea¬
bles les coups que nous lui portons, ce se¬
rait bien là le cas de se; demander si nous
ne faisions pas faussé .route, si nous ne
maniions pas des armes "ébrccliées et inof-
fer.sives.
Mais à entendre les nationalistes de la

presse et du gouvernement, hurler, crier,
menacer, plus de doute : nos armes sont
d'une- bonne trempe et les blqssures qu'elles
font à l'adversaire- sont'cuisantes et-'pro¬
fondes.
Us crient à l'écorché ? C'est tant mieux !

Plus ils crieront fort étr plus nous serons
satisfaits.
Le nombre des déserteurs et des insou¬

mis augmente ? Les engagements volontaires
sont en baisse ? Les rengagements dimi¬
nuent ? Dans l'armée, l'esprit est indisci¬
pliné et l'on découvre des antimilitaristes
« embusqués » dans les bureaux de l'état-
major ? Rien de plus naturel ; et ce ne
seront pas les foudres dont on nous menace
qui arrêteront ce « fléau ».
Notre propagande y est certes pour quel¬

que chose. Pour beaucoup, même, si vous
Voulez. Mais les causes profondes de ce
détachement public pour le devoir militaire
sont beaucoup plus étendues et plus inti¬
mement liées à l'état d'esprit général de
l'époque dans,laquelle nous vivons. Et c'est
pourquoi ni Messimy, ni Bonnefous, ni Mil-
lerand, ne pourront y rien changer. Us y
useront leur bile 1

Est-ce un fait accidentel, est-ce le ré¬
sultat d'une évolution normale ; je ne sais,
mais notre époque semble de beaucoup plus
intelligente que celles qui l'ont précédée.
C'est la propriété caractéristique de ce temps
de placer l'intelligence au-dessus de toutes
les préoccupations morales eu esthétiques.
Observez que les plus malfaisants des hom¬
mes, .eux-mêmes, veulent expliquer . aux au¬
tres hommes les causes et les raisons de.
leurs méfaits ; tout est subordonné à l'in¬
telligence, c'est-à-dire à ia compréhension
totale des actes dans leurs mobiles et dans
leurs effets, lis font appel à l'intelligence
les nationalistes qui prétendent, justifier la
guerre par des nécessités d'hygiène sociale
et par le développement régulier dés insti¬
tutions nationales ; ils feint appel à l'intel¬
ligence encore les trafiquants du travail qui
justifient l'exploitation de l'homme par des
considérations, physiologiques d'inégalités na¬
tives et la sélection des classes : et les con¬

quérants qui disent porter dans les pays sau¬
vages les bienfaits de la civilisation et de
l'intelligence-; et les-partisans des régimes
déchus qui démontrent, paradoxes à l'appui',
que la constitution naturelle des sociétés
doit être basée sur l'intelligente répartition
des fonctions, sur l'ordre et .sur l'autorité.

Ainsi toutes les oppressions, toutes les
classes, ' tous les partis ont cessé de se lé¬
gitimer par le seul fait ' — impératif -—

qu'ils existent, que cela doit ètre, qu'il, est
fàtal que cela soit ; ils se donnent des
apparences de logique, ils recherchent la
consécration de la raison.

La tyrannie veut être raisonnée.
C'est le signe de notre temps ; l'intelli¬

gence a conquis ses droits. Et c'est là jus¬
tement où le peuple se trouve avantagé ;
il n'échappe pas à la règle commune ni
aux tendances générales de son époque. Il
est touché lui aussi par la grâce de l'intel¬
ligence ; il veut voir clair.

11 compte à présent comme volonté in¬
telligente ; il, discutera de ses intérêts et
voudra savoir les conséquences de ses gestes.
De même que les forces de la réaction et du
Pouvoir veulent couvrir leurs desseins du
masque de la raison, lès forces populaires
réfléchissent, pèsent le pour et. le contre,
cherchent à discerner les causes et à pré¬
voir les résultats. Le peuple majeur n'est
plus une chose malléable et dont on dispose
an gré des puissants c'est une intelli¬
gence qui pense, veut, — ou ne veut pas.
On. a oublié tout cela à la Chambre ces

jours derniers, quand on y a cru qu'il suffi¬
rait de. quelques mots; -vifs et de quelques

colifichets patriotqnls pour entraîner à nou1
veau te peuple vers un nationalisme dont
il s'est écarté.
Malgré le service, obligatoire, le divorce

est accompli entre l'année et les travailleurs.
On ne discerne plus aujourd'hui les raisons
d'une guerre moderne ; on n'en trouve pas.

i On ne sent plus la Patrie. Et pour aime?
j la Patrie, pour la défendre, pour avoir qpeL
'

que raison.de lui faire le sacrifice de sa vie,
il faudrait d'abord la sentir.
L'ouvrier ne sent plus que l'oppression

de la société. sous toutes ses formes ; c'est
cela qu'il sent et contre quoi il lutte.
Us perdent donc leurs temps, les Mes-

simv et
. les Bonnefous, qui s'imaginent ar¬

rêter Je désintéressement du peuple pour
la Patrie ; ils perdent leur temps, et leur

'

répression n'aura d'autre effet que d'ali¬
menter notre haine""dès institutions actuelles
■et de l'infâme militarisme.

On s'agite dans l'aquarium ? Belle fou-
j taise ! On n'arrêtera pas la volonté du peu¬
ple avec des discours, et l'on ne fera pas
taire les anarchistes et les antipatriotes en

j les privant de leurs droits électoraux. Lebulletin de vote ? Demandez donc au Pire
Panard l'usage qu'ils en faisaient il y a

j vingt ans ! Et dame ! on a fait des progrès
j depuis. ...

Edouard Lebreton.

Pour Maria Ry.gier
La bonne campagne en faveur de Ma¬

ria Rygigr attire de- plus en plus. l'at-
tention de l'opinion publique.

, Après les feuilles amies," le tour est
j venu de journaux qui sont bien loin de
! partager nos idées, mais qui, par la
plume éloquente de Séverine, •réclament

1 eux aussi-lu libération de cette noble
lemmè, mourant de phtisie dans sa

I geôle pour un .simple délit de presse.
Déjà dans les Droits de l'Homme et
dans VIntransigeant. la voix du géné¬
reux écrivain de Pages Bouges s'est
élevée. Et, de la presse, la protestation
a gagné les réunions publiques
C'est le groupe féminin contre la loi

Berry-Millerand qui a eu l'honneur de
porter à la tribune des Sociétés Savan¬
tes la cause-de notre vaillante cama¬
rade. Tour à tour Berlhon, Demoulin,
Borghi, Mournaud, Thérèse Taugour-
deau et Mme Deluc'heux soulevèrent la
réprobation de la salle contre la vilenie
et la férocité du gouvernement italien.
Mais l'agitation ne cloil pas s'arrêter

là. N'oublions pas que leii camarades
Ett-ore et Giovianitti eussent- été électro¬
cutés sans l'intervention du prolétariat
international.
Quoique alitée depuis plus d'un mois,

Maria Rygier a pu puiser dans .sa force
morale la force physique nécessaire
pour se rendre au tribunal devant le¬
quel elle était traduite à nouveau ; mais
nous apprenons aujourd'hui qu'à la sui¬
te d'un tel effort la fièvre a augmenté et
que son déplorable état de santé s'est
aggravé.
Maintenir en prison-une femme dans

un pareil état, c'est vouloir, ù brève
échéance, s'en débarrasser par un vé¬
ritable assassinat. Nous nous devons
d'empêcher ce .çrime par les mêmes
moyens qui furent employés en faveur
d.'Eltore. et de Giovanitti, et, s'il le.faut,
par d'autres encore.

QA NE PREND PLUS !
L'Empire a eu ses blouses blanches

pour défiler sur les boulevards en
criant à raison de cent sôus par

j tête — : A Rcrlin ! Nos gouvernants es¬
saieront d'une mise en scène un peu
plus compliquée.
lis ont commencé par mobiliser « par

erreur » deux ou trois villages-frontière,
de ces villages ■ qu'ils fanatisent systé¬
matiquement et pur tous les moyens de¬
puis quarante ans. Ils se seraient bien
gardés d'essayer ailleurs.
La malice est cousue de fil blanc.

Personne ne s'y est mépris et tous les
autres trucs qui peuvent être tentés
sont éventés d'avance ;

On ne marche pas.

LES GROTESQUES
H n'y a vraiment qu'une cervelle ob¬

tuse de galonné pour imaginer des
choses pareilles. Figurez-vous qu'à Bel-
fort nos intrépides officiers se sont avi¬
sés de dénicher un uniforme de ulilan
dont ils ont affublé un mannequin, de¬
vant lequel ils prennent des airs de ma-

\ tamorc en débitant des tirades patriàti-
• ques aux soldats assemblés pour la cir¬
constance.

Ce que certains troupiers doivent, rire
sous cave... Il n'y a pas à dire, les offi¬
ciers de cette garnison ont le sens du
comique.

LES RENEGATS
Il y a un an, nous concluions un de

nos article^ sur la gent de la Guerre
Sociale en disant aux camarades encore

aveugles : Où l'on vous mène Dans
les bras du P.S.U., tout simplement.
Prenez maintenant - si cmis en avez j

le courage la G. S. du i décembre.
Vous y verrez Almereyda, Merle cl
leurs qi;airc petits domestiques sollici- .
1er, avec de.niaises excuses,. leur atlinis- \
sion au P.S.U.
Reste à savoir s'ils seront accueillis, j

Les renégats ne sont bien vus nulle
part et nous savons de quel œil froid les
socialistes ont vu venir à eux de tels
paillasses.

FédérationCommunisteAnarchiste
En réponse aux arrestations de Le-

coin et de Ilul'f et aux -poursuites in¬
tentées contre Boudât, lu Bétléralioii et
le « Mouvement anarchiste », la F-C.A.
a décidé Bimpres-sioii d'une brochure
de propagande reproduisant le discours
de Boirtîot aux Sociétés Savantes.
Celte brochure sera destinée à inten¬

sifier notre propagande sur les moyens
à employer en cas de guerre.! Elle sera
cédée" exactement au prix de revient.
La B.C.A- fait- appel à tous ses-grou¬

pes et à toutes les organisations ou¬
vrières pour se faire inscrire dès main¬
tenant en indiquant- le nombre de bro¬
chures à réserver.
S'adresser à L. Belin, 55, rue de la

Mare, Paris.
***

Le trésorier de la B.C.A. fait un ap¬
pel aux fédérés pefur alimenter la caisse
de l'imprimerie.
Nous avons un matériel à acheter et

il nous manque 250 francs. Il est né¬
cessaire que celte somme soit réalisée
dans le courant du mois ou l'occasion
est perdue.
Les secrétaires des groupes voudront

bien lui adresser, sans retard, le mon¬
tant des collectes et listes de souscrip¬
tion,..
Les camarades qui désirent des lis¬

tes lui écriront : L. Belin, 55, rue de¬
là Mare, Paris-20e

Nous avons le plaisir d'annoncer
l'adhésion des groupes d'Asnièfes et- de
Saint-Ouen.

Un nouveau iroujicicnlf PETITS PAVÉS

prochainement
nous publierons une étude de Sébastien
Faure sur ie beau livre de 0,-A. Laisant :

LA BARBARIE MODERNE

Pear m lie Uiaimux
La distance est sœur de l'oubli, nos ca¬

marades détenus à Clairvaux doivent en
faire l'amère constatation.
On se

, souvient de leur . cas. A la suite
d'une revue de cartes sur un chantier, un

jaune, Merck, crût -devoir menacer nos ca¬
marades de son browning. Devant leur at¬
titude résolue, il fut contraint de fuir, mais
•un train qui passait le happa et il fut
écrasé.

Nous ne dirons pas ce que fut le procès,
tous se ressemblent. lésons seulement que
le jury de' Seine-et-Oise frappa une dizaine
des accusés de peines variant de i an a
S ans de prison.
Au commencement d'août -dernier, nos

canirades qui- étaient au droit commun bé¬
néficièrent enfin du régime politique.
Pour eux, qui, depuis des mois n'avaient

su voir ni femme, ni gosses, c'était une
oie sans pareille. Aussitôt ils firent toutes
es demandes nécessaires pour voir leurs
pioches et quatre jours après, un samedi...
on les embarquait pour Clairvaux !

Us y sont toujours.
Le gouvernement, après leur avoir fait

entrevoir un. peu de joie, les replongeait
brutalement dans une solitude plus sinistre
encore.

Cependant, dans quelques jours, c'est le
nouvel an, ce sera pour chacun une occa¬
sion de voir les parents, les amis. Nos ca¬
marades de la Santé auront un plus grand
nombre de visiteurs.

Seuls nos camarades de Clairvaux seront-'
délaissés, femmes. et enfants de détenus
entendront tes rires des voisins — gais com¬
me on l'est huit jours avant le terme —-

et ne pourront prendre part à la joie gé¬
nérale.

Le père est « là-bas », diront-ils mélan¬
coliquement en songeant que c'est pour avoir
œuvré au bénéfice de la classe ouvrière.
N'est-il pas possible de se cotiser polir

procurer aux camarades Bat.ho, Bretocq, Co-
viaux, L'Hostys, la joie de voir leurs en¬
fants ?
Pour cette œuvre, la somme à recueillir

n'est pas énorme. Personne ne doit craindre
de nous envoyer trop peu. Il suffira de
diminuer .un peu les étrepnes du complice
du propriétaire.
Que chacun fasse selon ses .moyens et

il y aura des heureux.
Nemo.

Il existe, en dehors des. organisations :

•groupées par la 0. G. T,, une foule
de non salariés aux convictions révo¬
lutionnaires très solides qui, organisés
à leur tour, pourraient apporter un sé¬
rieux effort à l'oeuvre dé transforma¬
tion sociale. Ce gant ceux qui appartien¬
nent aux professions dites libérales, ce
soqt. les artisans indépendants, certains
façonniers, les petits propriétaires, d'au¬
tres encore.

Certes, tous ces camarades n'eussent
pas demandé mieux quê" d'adhérer à la
C. G. TV et d'œuvrer plus étroitement
avec les membres de la grande famille
révolutionnaire, Mais les statuts confé¬
déraux sont formels .: ils excluent abso¬
lument tous les non salariés.
Quelques militants ont pensé qu'il se,,

rait grand temps de réunir toutes ces
bonnes volontés, éparses, et .ils ont pro¬
voqué une première réunion préparatoire
où furent établies, d'un commun ac-,
cord, les bases de l'organisation nou¬
velle. Le titre — tout provisoire —
d' « Union Fédérative » dont il a été
parlé n'est pas très explicite. Mais les
idées directricës de cette Union Sont
bien le's nôtres.
De plus, il esLbiep entendu que l'U¬

nion s'engage formellement à travailler,
non pas en face de la C. G. T.', mais
côte à côte, parallèlement à elle, sans
vouloir si peu que ce soit s:ériger en
censeur de la grande organisation ou¬
vrière, et dans un esprit'de désintéres¬
sement politique absolu.
Voici d'ailleurs quelques passages cle

sa déclaration initiale :

Les fondateur^ dp ,ce groupement ont en
commun une double pensée : la réproba¬
tion de l'injustice sociale actuelle et le culte
de la liberté, qui seule peut assurer la jus¬
tice.

C'est pour travailler à la préparation
d'une transformation sciciale, d'ailleurs iné¬
vitable, que nous unissons nos efforts et que
nous convions ceux qui partagent notre sen¬
timent à venir se joindre à nous.

Nous voulons que le travail, seule source
de richesse, sous toutes ses formes utiles,
soit libre et non plus asservi. La tyrannie
capitaliste doit disparaître' ; plus d'exploi¬
teurs, plus de parasites, plus cle salariat.
Le syndicalisme ouvrier, qui s'organise

progressivement, a déjà donné assez de preu¬
ves d'énergie soutenue pour avoir droit à son
indépendance, à sa complète autonomie. Il
n'a besoin d'aucune direction extérieure.
Nous essaierons d'aider fraternellement son

action, s'il nous est possible. ; en aucun
cas nous ne nous dresserons devant lui com¬

me concurrents ou comme rivaux.
L'expérience nous a démontré que le par¬

lementarisme, corrupteur et corrompu, ne
peut produire que des résultats funestes.
Nous répudions en conséquence l'action élec- .

torale, décevante, non seulement inutile, mats
nuisible.
Ainsi compris, un tel groupement

nous parait, d'une utilité incontestable.
L'heure, d'ailleurs, n'en pouvait être
mieux choisie, —• et il nous semble bien
qu'il est appelé à. rendre de grands ser¬
vices.
Nous ne pouvons donc qu'applaudir

cle tout cœpr à une pareille initiative

Au directeur de l'A. P.
Monsieur,

Adm.is. au Sanalpiium cle Brévannes,'. le
£(> 'juin, 'je devais y être hospitalisé .pett-.
liant trois mois.
Au bout d'un mois, je fus mis à la porte,

Je médecin assistant ayant l'ait un rapport
Où il disait crue. j'étais un. être dénué de
tout bon. sensj uri détraqué.
Or, j'étais soigné pour un® maladie <t*.

poitrin'e..
Bette mesure'fui prise à mon égard pour

avoir' proteste' o-ônlre lu 'nourriture, avariée
qu'on nous .donnait.
• Je me suis présenté au Dispeflsifrfro.I. Bon
Bourgeois le mercredi 21 novembre, avec
une let-lre d'un médecin attestant que j'é¬
tais dans une période de tuberculose ai.
{{tuée, mais on refusa, vie me l'aire'passer l'a
Visite.

De là, m'élani dirigé vers l'hôpital Lon-
boisière, je fus adapte à l'hospitalisation.
'J'y restai jusqu'au dimanche 1er décem¬

bre,' lorsque l'interne ' de' service prit ma
feuille eu déclarant que j'étais an état de
sortir. Et je lus jeté ainsi à la rue ean.3
autre. explication..
U est donc, entendu que je serai rejeté

par tous Les établissiemepts relevant de .vo¬
tre administration et que je devrai « cre¬
ver » dans la rue comme unie » bôte sau.

vn'ge », car 'non, seulement l'on refuse dé
m'hospitaliser, mais chaque fois que je
fais une demande de, secours', je reçois ré-
gutièremcjiit, un. refus,.
Mais, si un jour, qcctilé à la dernière ex¬

trémité, je rite réyQltais copine le présent'
état social qui permet ces choses et dont
vous, êtes lia profiteur, qu.'auriéz-vons fi
pie dire ? -Benoît Gonin.

Berry-Anastasie ou le nouveau
Vieux Marcheur1

On me. dit que pendant iqa retraita
économique, jj çy-fet établi dans Madrid
un 'systome du liberté sur la vente dçs
productions,upii 's'étend même à qellfs
du la presse ; et que. pourvu'.que je nu
parle eu nies écrits, ni do l'autorité, ai
du cujle, ni de la politique, nu'de la
morale, ni dos*'gens en place, ni des
corps on crédit,, ni de l'Opéra, ni des
autres Spectacles, ni de personne qui
tienne il quelque chose, je puis toùfi
imprimer librement, sous l'inspection de
dettx ou trois censeurs.

Beaumarchais. — De Mariage dd
Figaro, acte V, scène m.

La France a le bonheur de posséder un
'député —• si elle n'en possédait qu'uni et
qu'il attrape le choléra, c'est ça qui 'serait
chouetteJ — qui. veut que son'nom passe
à lu postérité cl dont le plus grand désir
psi d'éclipser celle vieille canaille-(le 1)upwj,
celui des' lois de 93-9i. Ce sera dur, niais
l'errg est d'une force peu commune, il a
■dû autrefois' exercer tel 'profession dç lut¬
teur dans nue bernique foraine, et il est Irgs
probable qu'il arrivera a 'ses fins. Nous'lui
devons d'abord la loi qu'il élabora de com¬
plicité avec M'dlerand. Celle loi, concernant
lesmilitants condamnés avant leur départ
au régimeut, fut bâtie un four où tous les
sociutislcs étaient absents. (.Pourquoi les
vaye-t-on, bon dieu!) Oui, oui, je sa'is, vous
allez me dire qu'il y aurait bénéfice à ce
que ics députés touchent leurs 15.000 francs
à ne rien faire, car quand ils font quelque
chose, c'est toufours une bêtise ou une cq-
chonyeric...
Je disais--donc que tous les socialos étaient

absents le four où fut disculénla loi Berrijr
Millerand, tes pâmes l'ignoraient, ils igripê
raient môme. le projet de loi. Té, mon bon,
ils ne peuvent s'occuper de tout, ils ont
tellement cle travail. Bëmj vdya.nl ça, a
pensé qu'il serait idiot de s'arrêter à mi-
chemin de l'infamie et vite il a rédigé un
projet de résolution invitant le ministre des
Beaux-Arts à rétablir la censure.
Contre qui ? Contre I,'obscénité ? Oui, un

peu pour la façade, mais ce qui est sur¬
tout visé c'est •: « toute pièce de théâtre ou
toute chanson-qui ferait l'apologie du crime
.eL.de VantimUUarisme o>.

Si celle loi est voter, ce qui est à peu près
certain, ce four-là les socialos ignorant,
encore une fois,'q ac, la loi Berry-.tnastasic
est à l'ordre du four, ne pourront faire en¬
tendre aucune proies talion, nous verrons
une transformation complété de iios mœurs
dépravées.
Il y a dans le Vieux Marcheur de l'aca¬

démicien Lavcdan une scène satirique très
amusante; dans une petite ville que doit
visiter officiellement un ministre, l'inslilu-
ftice n!ayant pas eu le temps de faire ap¬
prendre un air laïque à ses élèves, adapte
à l'air du mais.de Marie les paroles, sui¬
vantes :

C'est le jour du ministre, >
C'est le jour le plus beau !
En l'honneur du* înimslrc-,
Chaulons un chant nouveau !

Eh bien, après Ici loi Berry-Anaslasie, ça
sera presque la même chose. Nous enten¬
drons la qommeuse de beuglant chanter :

J-o voici l'agneau si doux,
Le vrai pain des anges.

Le comique entonnera :
Je suis Chrétien,
Voilà ma gloire.

L'inévitable tourlourou, au lieu de ses
idiotes chansons patriotiques, lënorisera :

Soldats du Christ ! Soldats du Christ !.
Chantons ! chantons ! chantons !
Chantons Jésus et sa victoire.'

Et- Berry-Anaslctsie, étoile de la trouve,
chantera l'air fameux :

Sauvons Lomé et la France. .

On ne s'ennuiera pas à ces concerts cl,
à partir de ce jour tant attendu, il n'y aura :
plus de saboteurs, plus d'antimilitaristes,
d'anti-patriotes. Les revues de fin d'année, ,

où l'un volt pendant une soirée la com¬
mère se promener sur la scène en chemise
•ou en. pantalon à la tète d'un bataillon de
pauvrès figurantes dans le même costume ;
ces revues .feront place à des revues mUi-
;làires, les officiers remplaceront la coin-
■mère et les figurantes. — Pourvu, mon dieu,
qu'un loustic du paradis ne s'écrie pas en
'les Voyant : « l'7à les tantes ! »
Alors la France sera sauvée selon le. vœu

'fie Èerr'g-Anastasic ; Alçspmy, après-celle
loi, ne sera pllis. obligé de monter'(t ta Iri-
bune nour dénoncer [es méfaits du Soir du ;.
Soldai. -Il -n'y aura plus 80.000- déserteurs
et insoumis comme en 1911 ; car avec■ le >

rétablissement de la censuré contre: toulc.
chanson ou pièce de théâtre anliin.ilila^is-lej Jlotis : femmes, entants, hommes jeunes (ni, j
vieux voudront (tUer mourir à la. caserne •

L- je 'ne dis vas « vivre ». — Ça sera l'âge
d'or, du militarisme.

Le Cluinl du départ sera iniérdil comme
étant tr-op révolutionnaire ; n'y a-l-il pas ce
vers : ' " . :

Tyrans, dt seondez au cercueil.
Dame ! Berry et ses acolytes de là Cham¬

bre pourraient prendre ça pour eux. Puis, .

quand le sauveur de l'armée sera -niinislre '.
de la ,Guerre, ce qui ne saurait larder, il
supprimera lu Marseillaise parce.que trop
subversive et, le jour où, il passera les trou¬
pes en revue, lu musique militaire'' jouera
le cantique suivant ;

Qui. c'est mon çlieu, je le vois, je l'ador»,
José Landës.-

FOYER POPULAIRE DE BELLEVILLE

5, rue Henri-Chevreau
Dimanche 8 décembre, à 8 h. 30 du soir,

Fête en camaraderie au bénéfice de notre
camarade BOUDOT

■ Avec le concours des Chanteurs Révolu¬
tionnaires de Paris ;
Le groupe théâtral du XXe jouera

. ' ! LA FRIME
Drame mhitaire en un acte de Jean Sar-

tine et Georges Villarit.
Prix d'entrée • C fr. 3-.
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Les camarades connaissent la mort stoï-

que de Paul Robin, le profond pédagogue,
ic savqnt probe, critiqué par les uns, mécon¬
nu par les autres, bourgeois ignares ou ar¬
rivistes féroces et bêtement cruels.
Les hypocrites • du protestantisme sénato¬

rial, pères la Pudeur, laids physiquement et
moralement, contempteurs de la vraie mo¬
rale, procureurs de la vindicte légale, his¬
trions autoritaires de la société bourgeoise,
avaient des crises épileptiques à la seule
pnonciation du nom de Paul Robin.
Paul Robin, le puissant protagoniste de

la co-éducation, de l'éducation intégrale,
l'admirable défenseur du libre amour, de la
libre maternité, le judicieux sociologue qui
voulait une humanité saine et pure. — no¬

tre, ami Paul Robin n'avait cure des Tar¬
tufes de la procréation inconsciente et mal¬
saine.
Au point de vue éducatif, Paul Robin

était un sagace précurseur. Scientifiquement
il laissait loin derrière lui les ânes bâtés du
mandarinat officiel, dont le rôle est de
braire toujours, et de braire encore.
Les anarchistes nous sauront gré de puJ

blier dans le Libertaire la partie la plus
importante de son testament. .

Antoine Antignac.

EXTRAIT DU TESTAMENT
DE PAUL ROBIN

Je prie ma femme ou mes autres héritiers
tle ne pas permettre qu'on accomplisse au-'
cune cérémonie religieuse sur mon corps. Né
d'une famille catholique, je 'suis devenu
athée par' étude, et par réflexion. Ayant vécu
en athée, je mourrai ainsi à. moins que
jé ne perde le jugement.
Je désire que mon corps soit donné à

un laboratoire anatomique pour études ou
recherches scientifiques, En France, je le
laisserai de préférence à l'Ecole d'Anthropo¬
logie de Paris, en Angleterre,, à University
Collège, en Belgique, à la Faculté de mé¬
decine la plus voisine. S'ils refusent cette,
offre, que mon cadavre soit donné à tout
autre corps scientifique qui voudra l'accepter.

Si" par quelque cause imprévue, ma dis¬
section était" impossible, je désire être mis
dans un .trqiq nu ou mis dans un chiffon

Uu scan
« .Ça, monsieur, c'est un scandale qui ne

fait pas honneur à la France ».
.Voilà1 la réflexion que fit Pedro Rios,

le pctdrone espagnol après la visite dépour¬
vue .de courtoisie que lui fit M. Boucard,
juge- d'instruction, comme chacun sait, lors
des perquisitions à la Verrerie Legras, à
Saint-Denis. '
Et il ie, répète, c'est un scandale, car les

pauvres petits martyrs espagnols étaient bien
sa , propriété. Les -parents les lui avaient
vendus:
« ,Içj, .ils -mangent la soupe et ont un

lit, là-ba^, ils couchent par. terre et n'ont
rien a nrangèr. Je rends service aux parents
en.lès 'débarrassant de leurs trop nombreux
enfants.,. : •

» ■ Us 'sont quelquefois douze et treize
tc'ujo'urs sept ou huit dans chaque famille,
eç on a beaucoup 'de peine à les élever,
o-j pjujpt à les nourrir, car pour ce qui est
dq s'élgyer, ils s'élèvent tout seuls. Tant

. qu'ils sont encore au sein, la mère s'en oc¬

cupe et .les allaite sans /difficulté, mais
après J faut' qu'ils ■ se ■ débrouillent. Alors
orf- les lâche à - la- rue et ils ' s'organisent. Le
père- travaille . aux champs -et gagne péni¬
blement quelques pesetas qui servent à ache¬
teur le blé:,ët la -farine. La..mère a toujours
ufr dernier-né sur'les bras et un nouveau-né
en ptiissarice, La marmaille rôde dans les
jardins, se nourrit de fruits chapardés ou
se.conteh'te d'un peu de pain qu'on lui dis¬
tribue de ,loin en loin.

» Ajicune industrie pour les employer
tant qu'ils n'ont pas la force nécessaire pour
piocher ou. abattre des arb3.es. Qu'en faire ?
"Oji les donne, et.on les donne avec plaisir. »

. Et il n'a pas tort de se plaindre. M.
Boucard en lui enlevant ses petits esclaves
n'qvait .pas tous les- droits pour lui. La
propriété est sacrée. M. Boucard le sait
bien S'il s'est attaqué à un petit négrier,
il s'en

, est tenu ià. Pas de danger qu'il
aille faire un tour au Bon Pasteur où la
viç p'est pas, pire qu'aux Verreries de ban¬
lieue — ce n'est pas possible — mais où il
y a l'abrutissement religieux en plus.
Là comme- dans les autres ouvroirs,. c'est

quinze- heures' de travail par jour, jamais
ds sortie, des punitions corporelles. Les mal¬
heureuses pensionnaires sont, il est vrai,
libérées à leur majorité mais dans quelles
conditions !

. .Un -trousseau de toile et une pièce de

on un panier, ^ être enfoui comme un chien »
suivant l'aimable expression des prêtres,
dans un terrain consacré on non, peu m'im¬
porte.

Si je ëuis disséqué, je désire que mon
squelette soit monté et que les anatomistes
en disposent à leur gré.
Aussitôt après ma mort, .demander au

commissaire de police le permis légal de
faire emporter le cadavre par les dissec¬
teurs, et télégraphier à l'Ecole de Méde¬
cine pour l'envoi immédiat du fourgon. Mon
corps étant ainsi transporté le plus tôt pos¬
sible au laboratoire d'autopsie et de dis¬
section, il n'y a plus aucune autre cérémo¬
nie banale a accomplir : enterrement ou
crémation. Que ceux qui ont pour moi de
bons sentiments quelconques, ne fassent pas
la niaiserie de se déranger sous prétexte de
me rendre de prétendus « derniers devoirs ».
Us ont mieux à faire. Les morts n'ont be¬
soin de rien, tandiseque les vivants ont be¬
soin de beaucoup dé; choses, entre autres, de
rechercher dans l'étude des cadavres, les in¬
nombrables indications anatomiques, physio¬
logiques, pathologiques qui peuvent aider à
conserver la santé, à prolonger la vie à la
rendre heureuse ; puis . de se débarrasser
le plus simplement et le plus efficacement
possible des débris putréfiables, dangereux,
n'ayant plus aucun intérêt scientifique. Le
meilleur moyen de remplir ce dernier of¬
fice'est de mélanger les déchets animaux à
de la chaux, ou à de l'acide sulfurique, ou à
tout autre agent chimique désigné par la
technique pour les transformer en engrais.
Si l'on tient, chose bien vaine, à réaliser
une poétique métempsychose, à perpétuer un
souvenir, mettre cet engrais dans un trou
et y planter un arbre selon les règles de
l'art.
Quant aux gens qui seraient venus par

affection ou par routine prendre part au
spectacle obstruant pour la masse des pas¬
sants, terrifiant pour les esprits simples,
grotesque pour les penseurs, d'un enterre¬
ment à la mode, avec gaspillage de fleurs
et de couronnes, je les prie de. consacrer uti¬
lement le temps et l'argent qu'ils y au¬
raient gâché, à la. propagande et au sou-tien
pratique des idées et des œuvres humanitai¬
res qui me sont chères : bonne naissance,
c'est-à-dire non produite au hasard, mais
obtenue par sélection scientifique, par ma¬
ternité libre, raisonnée, voulue •—• bonne
éducation, intégrale (j'en ai créé un spéci¬
men. et maintes fois résumé les principes) —
bonnes organisations sociales faciles à créer
et à maintenir par et pour des gens bien
nés, bien élevés, mon idéal sur ce dernier
point pouvant se résumer en ces mots :
société sans argent et sans maîtres.
(A ma famille de payer les divers frais

de transport, d'autopsie, etc., très inférieurs
sans doute -à ceux d'une mascarade funèbre
de dernière classe.)
Approuvé l'écriture, Paris, 6, rue Haxo,

14 juillet 1899,
P. Robin.

cent sous. Juste de quoi attendre Saint-
Lazare.
Celles-là aussi ont été abandonnées à des

« padrones » sans scrupules par des parents
chargés de famille.
Mais les -directeurs d'ouvroirs, gens ma¬

lins, ont sinon la justice du moins les juges
pour eux ; c'est souvent préférable.
Et si ce pauvre Pedro Rios avait été

seulement décoré, il n'aurait pas eu l'occa¬
sion de dire : « C'est un scandale », car
il n'aurait pas été inquiété.

- ■

la iévoiotion mexicaine
Les dernières nouvelles reçues repré-

penterni la situation -comme très critique
au Mexique.
Tuxpaïn.el Ozuluama, dans l'Etat de

Y-ara-Cruz, .sont au pouvoir des révolu¬
tionnaires.
L'Etat de Jaliseo, où l'activité des re¬

belles s'était affaiblie ces derniers
temps, se trouve actuellement envahi
par de nombreuses guérillas ; -une
grande -p-arli-e des bourgs de l'Etat sont
en leur pouvoir.
Michoa-can est toujours au p-ouvoir

des révolutionnaires, dont les princi¬
pales forces sont en train d'isoler Mo-
relia, la -capitale de il'Elat.
La. partie .sud de l'Etat de Mexico est

entièrement au pp-uovir des zapatistes.
.Le nomcli'd-e Coahuila est occupé par

ies bandes d'Orozco. C'héic-h-é Campas
opère dans le voisinage de Torréon ; au
sud do dette .ville, il a détruit les sta¬
tions et coupé les Lignes du chemin de
fer.
Dans l'Etat d-e Mor-e-los, à la suite-

d'un pronunciamiento, la garnison
d'Yautepec s'est déclarée en faveur de
Zapala. En Tlaxc-ala, de nouveaux sou¬
lèvements viennent ajouter une grande
force à la Dévolution.
Le soulèvement dans l'extrême sud-

est de Yweatan a acquis ain-e telle force
qu'il est actuellement- impossible au
madérisme de

, le réprimer.
Les attentais à. La. propriété se snc-cè-

den! sur toute d'étendue du 'territoire
mexicain nue de nombreuses guérillas
sillonnent en tous sens ; les troupes fé¬
dérales sont impuissantes à réprimer
ces attentais.

Antonio de P. Araujo.

ta Voilj de ta Liberté
Voici -une production anarchiste qui nous sem¬

ble av-oir tous, les droits uu titre'de poème. C'est
là une chose si rare jusqu'à ce jour, -que nous
sommes .particulièrement heureux de publier
cette traduction,

I

je vous appelle, vous qui dans le besoin et
la crainte — êtes nés et vivez ; regardez-
moi ! ■— Je t'appelle, ouvrier qui, avec une
énergie de fèr, — édifies pour quelques-uns
la fortune et l'opulence qui affament, — que
ta main abandonne l'outil ! Entends mon
cri : — Debout ! Suis-moi ! — et. tu es

libre ! -— Et toi, qui jadis m'a désirée si
ardemment, — toi qui t'es consumé au ser¬
vice des menteurs — je t'appelle : — viens
à moi ,! Des demain, — parmi les hommes
libres, tu seras un homme libre ! — Et toi,
femme, qui vis dans la détresse et la peine
— mourir tes enfants, — sais-tu quelle en
est la cause ? — Parce qu'avec la faim et la
misère vous étiez enchaînés, — la griffe tou¬
jours avide de la mort les a saisis ! — Je
veux le renverser l'infâme Veau d'or — dont
vous êtes les esclaves; .suivezrmoi, et en 1
avant !

II

Je vous appelle tous, vous qui, le dos
courbé, — devant l'éclat de la fortune vous ;
éloignez précipitamment ! —• Pourquoi avez- j
vous souffert que je sois honnie — et doive
errer fugitive de pays en pays ? — Ah !
vous chassiez votre propre bonheur. — Je
veux être avec vous ; allons, rappelez-moi !
—■ Avec vous que j'ai aimés . ! Accorde-moi
ton amour, — dirige ta haine sur tes enne- -

mis, -et je serai avec toi, •— mon peuple, qui
toujours, jusqu'aujourd'hui, — vécus basse¬
ment, déshonoré, dans la douleur et la do¬
mesticité. — Je t'appelle maintenant pour la
dernière fois : —• Arme-toi de courage ! Tes
tourments n'ont que trop duré ; — empoigne
mon drapeau, mon emblème, — fais-le flot¬
ter et tous céderont ; •— tous ceux qui nous
ont, toi et moi, emprisonnés, persécutés,,
déshonorés — et vers vous tous se tournera à
nouveau mon regard. — Quand vous l'aurez
déployé au-dessus de toute la foule, — Alors,
je serai près de vous ! N'hésitez pas et en
avant !

III

Pourquoi hésiteriez-vous .? Je veux tout
vous donner : — Bonheur -et Justice, Paix
et Vie. — Mais il faut vouloir! Appelez-moi
et demain je serai là ! — Qu'avez-vous à
perdre? Je suis proche — et j'attends déjà.
— Etes-vous prêts ? -— Vos cœurs sont-ils
bien trempés, votre bras solidement armé ?.
— 11 s'agit de vivre ou de mourir. — Pour¬
quoi laisser fuir sans profit les jours et les
jours ? — C'est la. mort, l'existence que vous
avez menée jusqu'à présent, — et c'est la vie,
le sort que je vous promets. — Pourtant,
aussi longtemps que ce monde chargé de
malédictions.— n'aura pas été détruit par
vous jusque dans ses assises, — je ne pour¬
rai rester avec vous. — L'entendez-vous
gronder, la Voix de la Liberté, — tandis que
vous vous traînez languissamment ? Debout
et en avant'!

J.-H. Mackay.
(Traduit de l'allemand par Âlzir Hella).

cœur. J'ai des 'Bras pour travailler et en
gagner.
Maintenant, monsieur, vous me dites

aussi que s'il est nécessaire de publier
quelque chose me -concernant, vous Le ferez
que je le veuille ou non.
Si c'est pour la manifestation de la vé¬

rité, vous aurez raison de-le faire, mais
croyez-le, vous feriez mieux,, dan-s l'intérêt
do. celui qu-e vous défendez si bien, de 11e
pas chercher cette vérité.
Et à ni-o-n tour je vous plains,

E. Rousset.

P. S. — Excusez, monsieur,. la longueur
de ma'lettre et mon ÎHyle ; je ne suis p-ais
iwv journaliste . ét nia ' lettre, cettq fois,
n'est pas. dictée par de Marmand-e,
Insérez-moi -celte fot'tré s. v. p., c'est

pour la vérité.

FEDERATION
COMMUNISTE ANARCHISTE

Contre la répression d'un gouvernement
d'assassins, un

GRAND MEETING
aura lieu le Mercredi 11 décembre, à 8
heures -et demi© du soir, -salle des Socié¬
tés Savantes, rue Danton.

Orateurs :

F. Delaisi, -du C. D. S.
J. Laeotte, Secrétaire du Comité Bintz.
C. -A. Laisant, de la « B. S. ».
Pierre Martin, du « Libertaire ».
Ceorges Durupt, du .« Mouvement Anar¬
chiste ».

A. Mournaudf de la F. C. A.
Entrée : 0 fr. 50. pour les frais

Les groupes de la F. C. A. sont invités
à, ne- pas organiser des réunions ce jour-
là et à engager les copains à venir à ce
meeting le plus nombreux possible.

line lettre de iousset
au camarade Jean Brave

Le rescapé des bagnes ajricalns .- nous
communique, la lettre suivante avec prière
d'insérer.

Paris, le -1 décembre 1912.
Monsieur Grave,

Je viens de lire sûr votre journal, Les
Temps- Monceaux, la lettre que vous m'avez
adressée, et que vous .dites vous être reve-
iiue.

Sur -cette lettre, vous' me -dites que vous
ignorez si. de -Marmande m a fait -cl i tort.
Donc si vous l'ignorez, pourquoi vous oc¬
cuper de mes -ui'f-aires.-
Vous me idiilcs que de Marmande s'est

beau-coup occupé de ma causé et que pour
cette raison', la. moindre puds-ur aurait dû
me d-io.ter de ne pas- tae mettre avec ses

! «toamis.
. . .

. A cela je ,nc you-s. Tépoud-r-ai. .que -ceci .:
lors-quio p-air moi-même j'ai pu voir clair
dans le- jeu de de Marniande et d'une -cer¬
taine femme, dont je veux taire le nom ici, '
il ne rnà restait, plus -qu'une--chose -à faire- •: j
reater la èhàse. ds- ces d-eux personnes, ami.j
.par d.evamt, bafoué par derrière et; qui ne |
'se gênaient 'pas de me faire prisonnier et
de me tais-spr sians manger, moi 'et 111-a
compagne, ayant mon argent dams leur
pc-HemiOn-naie.
Au Mem d'-aller retrouver -ses ennemis;

comme vous dites, j'e suis allé var's ceux
dè ma',cta.sse qui est la classe ouvrière et
si'ce sont ceux qui en font partie qui sont
les ennemis. dit de Marmande, Je le re¬
grette bien sincèrement, mais je"-reste'' avec
eux.

Maintenanjt vous m-c dites que vous .igno¬
rez -si j'ai une conscience, et ce, toujours
pour votre ami do Marniande. Pour cela.
Mon-si-eur, je ne vous reconnais aucun, droit

j à scruter ma conscience, pourtant je dois
j vous dire que si j'avais suivi les'conseils j
des deux personnes doni" j-e vous parlé pluis
haut, elle serait lourde e-n ce moment.
E'.!e-s m'auraient fait faire comme Drey¬

fus : oublier, -que ciàtait la classe ouvrière
qui m'avait sorti du bagne.
Ah ! cela, non, jamais ! monsieur Grave,;

et- si j'ai ou un- moment d:e faiblesse aye-c
de Marmande, si j'ai écrit une ou deux 1 crt-
très qu'il ni"h., dictées, ' c'est parce que je'-
ne connaissais rien de la vie sociale ci
c'est justement ■ pour cola ' que j? lui en
garde rancune.

Ce -n'est pas. pour ...l'argent qu'il m'a
garde, ie lui eu fais -cadeau çlc tout mon

.La propriété avant tout!
La vie humaine est — au regard -de nos

règles sociales — une propriété d'un ordre
inférieur à celle du propriétaire.
J'en âi trouvé récemment l'a -démonstra¬

tion topique dans le compte rendu officiel
des travaux d'une société -savante où l'on
s'occuipe -de l'hygiène publique.
A l'aide d'une statistique, officielle éga¬

lement, il 'était fourni la preuve qu'il exis¬
te dans tes-grandes villes-des immeubles,
que je pourrais qualifier de maisons mor¬
tuaires, où La mortalité, duc exclusivement
aux vices mêmes do l'immeuble, dépasse
de 50 0/0 la mortalité générale.
Ces. -maisons, connues et- cataloguées,

sont presque toutes destinées (au moins à
Paris), dans l'esprit -de l'administration,
au seul procédé' d'assainissement dont -elles
soient .susceptibles : la démolition.
Malheureusement, les ressources muni¬

cipales sont employées à autre chose qu'à
cet assainissement, -et pendant que l'on
atermoie à leur égard, elles bénéficient du
renchérissement des loyers et gagnent par
conséquent. un .accroissement de valeur,
-tout- en continuant à faire des victimes !

11 y aurait bien un moye,., loyal d'empê-
cher, à 1-a fois, cet .accroissement-de valeur
immérité, en même temps peut-être que de
réduire le n-ombre des victimes, ce serait
de renseigner, le public, sur la valeur hy¬
giénique de- ces immeubles. '_ .^

Mais -il pardi, -que ce ne serait pas légal
et" qud radm'méslraii 0 -(chargée / de "'l'hy¬
giène du public) bien loin d'avoir le devoir
do le renseigner, est au côatrairn tenu-" e-e
fournir aucun renseignement semblable
sans l'assentiment formel du propriétaire

On voit -que, pour l'administration, la
vie humaine est. une propriété bien infé¬
rieure à .celle d'un immeuble, "puisqu'elle
'sacrifie sj bénévolement la première au se¬
cond !
Et qu-e d'autres cas où- la propriété, mise

.en balance avec la santé publique, l'em¬
porte de ê.viucoup sur celle-ci. Les bouil¬
leurs de -cru, par exemple, ont le droit
d'intoxiquer" à leur gré leur personnel et
la région où ils opèrent, car leur appliquer
la. même surveillance qu'aux commerçants
et industriels" serait, paraît-il, -attentatoire,
tau droit de '« propriété ».
Enfin, pour, finir cette digression p-ar un

dernier exemple, -rappelons que Vimliv-IdO
attaqué en pleine route .et qui tue ou bles-se
-son agresseur doit pouvoir prouver,' pour
ne pas- subir nnor -condamnation grave,
qu'il était en cas de- légitime (U-îcnse et que
sa vie-même était menacée ; tandis que le
propriétaire qui tue un individu -ayant pé¬
nétre dans sa « propriété » n'a. nos besoin
de prouver que celui-ci en voulait -à sa vie
ni même à sa, bourse pour être acquitté, ai
tant est qu'on puisse songer même à le.
poursuivre.

Jean Bsrtin.

Contre la Guerre
Une belle carte postale illustrée vient

d'être éditée contre la guerre,
Au recto, un impressionnant dessin

d'Alexandrovitch ; au verso l'adresse de
Fallières et quelques formules anti-guerriè¬
res auxquelles les expéditeurs pourront
ajouter ce qui leur semblera bon.
Pour que cette manifestation revête quel¬

que force, il importe que ces cartes soient
envoyées par centaines de mille avec, la si¬
gnature et l'adresse de charrue expéditeur.
Le Président de- la République jouissant

de la franchise postale, inutile d'affranchir.
Ces cartes sont en vente su Libertaire,

au prix de ifl centimes l'une, de 4 francs
le r°nt, k fr. SK franco recommandées et de
30 francs ic mjllp.

Dans sa dernière réunion, Le Comité a
examiné le .cas du déserteur Bergin, qui
s'esL pourvu en .cassation et que nous
n'abandonnons pas. La. campagne contre
celle infamie commise à l'égard des déser¬
teurs, reconduits à leur .pays d'origine,, va
se poursuivre devant la juridiction qui -exa¬
mine le pourvoi de B-crgiri.
Le Comité décide aussi1 -de rep-r-endr© là,

lutte pour ceux des nôtres, qui sont -chaque
jour emprisonnés. Nombre, de nos -militants
sont toujours dans les, geôles .républicaines
v--et ce n'est- pas parce que quelques-uns,
comme Hervé, ont- obtenu la liberté, -pour
que nous abandonnions les autres, de beau¬
coup plus intéressants. ■
Nous éludions -en -ce moment le moyen de

faire aboutir- l'agitation-, et un grand mee¬
ting est -en préparation.
D'autres affaires en cours-sollicitent aussi

notre attention, avant de les rendre publi¬
ques, nous examinons Les moyens à -em-
ployé?.
Mais nous demandons aux camarades qui

s'adressent au Comité de-ne pas attendre,
comme cela arrive fréquemment, que les
inculpés -soient déjà condamnes, ou lorsque,
leur, situation est rendue plus difficile par
le temps écôulë '-depuis le début de leur, af-
faire.

. . ■
Aussitôt qu'un fait est connu, de suite,

nous en faire part. Le succès de la réussite'
d-an-s bien des cas -dépend de la promptitu-da
de la défense.
Le Trésorier a reçu :
L. 413. par Rebut, 5 fr.; Mme Tety. 2 fr.y

Souscription, -par Barrai], 8 fr. 50-; Synd. des
ê-pifciè-rs, 40'.-fF. 50 ; Souscription syndicat rouen-
nais dés'typas, 8 fr. 05 : Versé par -le Liber¬
taire. 7 fr; 75 : Meeti-nig Wagram, 2.362 fr. 70;.
Versé par l'Union maternelle,, 12 fr. 65 ; Synd.
bâtiment RouÊaix, 6 fr.:'Reçu et â-emis par
l'Humanité, 22 fr. 90 : Liste'108-199-200, ■ par
Sehietlekatte. 3 fr ■ 35 ; Germinal (Bonnes), „
1 fr. 30 ; Collecte mensuelle, La Montagne
.;. fr 10 : Libres penseurs révolutionnaires à
Munichen' (Bavière); 15 fr.; Synff. de la voiture,
20 fr,: Groupe révolutionnaire à Seclin, 2 fr. 50 ;
Boùy§so.ux, 1 fr.; Jeunesse •révolutionnaire-à La
Montagne, S fr.; ■Grassia,' chauffeur, 2 fr,; -Col--
lecle camarades de Mon.tluç.on, 4 fr. .50 ; Car-
i-ion 0 50 : Bastien, 1 fr.; Vprsé par. la, G. S.,.
124 fr. 50:' Perrachon .à. Aifqrtville, 1,fr.; Ba.il-
Ict à Joinville, 2 fr.: Alexandre à Paris., 1 fr.;
Reliquat 'niiez Fualdcs,"lés ainiS de la B. S.,'
versé par Rorisset. 4 fr.; Thranès à Evreux, 0 50 ;
Duval Long à. Marseille, 1 fr.; C. H. à Mar¬
seille 5 fr.: Léon Clément* 5 fr.; C. de D.
Sociale de Rcmbaix-TouECOing, -20 fr. — En
caisse,. 689 fr. 35.

Recettes. y . 3.390 25
■Dépenses....v « 2.025 95 ...

Reste e-n caisse 1-304 30
Adresser les fonds au "Trésorier -Arttowtti

.86, rue de Cléry, 'Paris.
—;—1—: ;— —
CONTRE LA GUERRE

ET LE MILITARISME
Nous appelons l'attention des camarades

sur la partie antimilitariste de notre cata¬
logue. Ils y trouveront les brochures qui
sont, dans les circonstances actuelles, les
meilleures à propager. - ; ,

BIBLIOGRAPHIE
.Vient de paraître un. np'ûveau numéro - de

La Vie Naturelle, recueil- des -manifesta¬
tions vers la vie simple, (24 pages texte
dont 1 grâivqre). Souscription v.olontiaàiré.
S'adresser au camarade Henri Zisly, 7., rue
Jean-Robert, 7, Paris (18e).
Sommaire :

PI. V, Hofmannsfhal ; H. Laillet : .Pen¬
sées ; Henri Beylie : La point de vue rc-
volutionnàirr. dans le naturisme libertaire ;
Lettres intéressantes^ de.Jl E,; Làga.rrigup.
Crouzet, Jean Na-givine ; Ern. Ga-rnier,-Eu-
Gautier,. F. G ; Faits et 'observations ; A. •

j Lebois.. Mondray, Da'rl'ing, Gode'ffoy : VacU-,
vicnts ; H. Z. '.-Mouvemenp naturien et nêo-.
naturien ; L. Bonnery :Naturisme égali-
taire : Henri Zislv : Mes. confessions .; H.,'
Z\ : Clùoiiique bibliographique.
La vie .ouvrière, sommaire' du numéro du

■70 novembre 1912. : La guerre menaçante ;
La grève des peuples contre■ la guerre, A.;
V.crmorel ; Le conflit des races en Orient,
A., Rosme.r ; De la guerre- des Balkans à la
guerre européenne, Y. Delaisi ; Le congrès .

confédéral cùntre" la guerre. A travers les
.organes corporatifs. Le conflit -de la Bourse
du Travail de- Saint-Etienne et la Fédéra-
tibn dè l'éclairage. — L'esprit centraliste,
allemand et. le , secrétariat international des
chapeliers. — La semaine ang-l'aise en Bel- '
jjlque. ■— Lfe's nécessités de la production.
•-'Nouveaux organes,(P. .M.).
La quinzaine sociale : les faits, — Notes;

et documents.
La Itfelée,. revue de -la jeune littérature.

Nouvelle série,--n°. 1. Un exemplaire, 40 cen-

j times, 6, rue de Belzuncej Paris.
Lè Cri du Soldat. Numéro du 25 novem¬

bre : Insurgeons-nous contre la.guerre ; La
révolte des peuples'/ "Le gouvernement a

peur; Les Biribis de î-'rance; Martyrs milic
taires, etc. . •

L'exemplaire : 10 centimes; un an, 3
francs, 51, rue des Sept-Arpents, à. Pantin
(Seine).
A,l'occasion du centenaire de la naissance

du fondateur de la Librairie C. Reinwald,
M. A. Schleicher, éditeur,*' vient de publier
un catalogue de IV-124 pages avec .39 p.or-
tràits et biographies d'autçurs -et -16 gravu¬
res. Envoi franco sur depiande adressée à,
M; A. Schleicher, éditeur,/;8, rue Monsieur*
ic-Prince. Paris. ..v
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La Barbarie Moderne
Par C. A. LAISANT

Un volume de 329 pages, avec «ouverture
de Miaximilien-Luce- y.

Prix 2 francs ; françp . 2 francs 35



EN PROVINCE
LYON

Le préfet de la Loire a fait école. On a
vu çpue (l'homme qui. trône à ta •préleeturé
du Rhône n'a pas voulu rester en arrière.
Pour plaire à ses chers patriotards, le pro-
'consul Rauit nia rien trouvé d.c mieux que'
d'interdire toutes pièces ou chansons pou¬
vant diminuer Ire prestige de l'armée ou

• évoquant des idées émanctpalrices.
Notre dictateur au petit pied a voulu,

par son arrêté, essayé d'enrayer la propa-
griikte faite par nos camarades des grou¬
pes arfetiques d'éducation sociale dans les
têtes, syndicalistes ou .révolutionnaires.
Cet arrêté, qui rappelle la censure im¬

périale, ne porte point seulement atteinte
à la liberté de parole, mais encore à l'art
tout entier. Si l'on s'y conformait, on ne
pourrait plus citer les paroles des plus
grands poètes et des meilleurs écrivains
Voilà à quoi est réduite notre liberté sous
la IIIa république des Briand et des Mille-
nanti.
Au moment où nos dirigeants cherchent

à réveiller dans les masses l'esprit chau¬
vin, notre propagar,!e doit continuer avec
plus d'ardeur et d'intensité que jamais.
C'est pour cela que le comité d'entente

des groupes artistiques syndicalistes tient
à déclarer au pontife républicain qui siège
cours de la Liberté (un nom de. rue bien
choisi, n'est-ce pas ?) que malgré son dé
crot draconien, le comité continuera son
œuvre'd'éducation et d'émancipation so
ciales et que ce ne sont pas les poursuites
qui l'arrêteront.
Puisque notre propagande fait peur aux

bourgeois tremblants' pour leurs privilèges,
nous leur montrerons qu'il y a encore d.es
■énergies dans la masse des' prolétaires.
Pour le comité des groupes artistiques ;

eH syndicalistes^ I
Joannès Bonneton.

**»
Hervé à Lyon

Samedi nous avions la bonne fortune
id'enterAdre, à l'Alcazair, le roi des erreurs
pédagogiques discourir sur la guerre pos¬
sible, et en même tempsi retracer l'œuvre
féconde du parti socialiste dans ses der¬
niers congrès', notamment ceux de Paris
et de Bâte.
Beaucoup de camarades n'ayant jamais

.vu Hervé, furent frappés des. poses plas*-
tiques usitées par notre insurrectionnel -,
l'on aimait dit par moment Napoléon à
Waterloo 1 Le « général » pourrait symbo¬
liser l'autorité.
Pendant une heure il parla contre la.

guerre et fit l'apologie des Etats-Unis d'Eu¬
rope, tout en envoyant de temps en temps
quelques pointes aux anarchiste®, aux ap¬
plaudissement® d'une masse d'abrutis à
qui il faut un maître.
Le camarade Rochard, du groupe de Vil¬

leurbanne, lui fit la contradiction et stig¬
matisa eni quelques paroles vigoureuses la

nouvelle attitvSc d'Hervé, ainsi que celle
des chefs du parti S. U. dont il souligna
la lamentable* dérobade au congrès de
.Bâte. Cela no fut pas du goùt.da « géné¬
ral » q,ui riposta en termes aigres et fiel¬
leux en nous développant sa rectification
de tir, son néo-patriotisme et, comme' bou¬
quet, la conquête de l'armée. Les bravés
électeurs qui l'écontadonit bouiéhe bée lu¬
rent enthousiasmés • c'est tout de même
triste de ne plus trouver pour vous ap¬
plaudir, mon général, que dés moutons in.
capables d© faire d'autres gestes de ré¬
volte que celui de déposer péiiiOdiquoirteal
un bulletin dans l'urne ; poinit n'est be¬
soin pour cela de prendre des airs napo¬
léoniens.
Déplorons en passant que le® anarchis¬

tes, pourtant nombreux è Lyon, n'aient pas
encore compris la nécessité de s'unir et
d:c coordonner leurs efforts pour propager
notre idéal et aussi pour éviter de se faire
lyncher par ces bons votards qui n'en,
tendent pas que nous donnions nos appré¬
ciai inos sur la valeur de I.:m*s maîtres-.

V. Monteau.

Croupe Anarchiste Communiste Russe
de Pari3

Croupe Parisien
de I' « Arlbeiter-Freund »

Croupe Parisien de ia Croix-Rouge
Anarchiste

Croupe des « Temps Nouveaux »

Le lundi 9 décembre, à 8 h. 1/2 précises
Salle des Sociétés Savantes

8, rue Danton

MEETING INTERNATIONAL
sous la présiden.ca de Jean Grave

à l'occasion
du 70e Anniversaire de ;

P. KROPOTKINE
Orateurs :

A. Girard et M. Pierrot, des « Temps
Nouveaux » ; Sébastien Faure ;
Charles Malato ; Georges Yvetot ;
C. Durupt, du Club Communiste-
Anarchiste ; Ch. Comelissen ; Arman-
do Borghi, du Groupe Révolution¬
naire italien ; José Negre ; I. Zie-
linska ; Stojanoff ; M. Isidine ; A.
Naréline ; K. Orguelant ; Rochtchi-
ne ; Vinaver.
Les portes ouvriront à 8 h. 1/2

Vu le grand nombre d'orateurs ins¬
crits, on commencera à 8 h. 1/2 pré¬
cises.

Entrée : 0 50 centimes

EN VENTE AD « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬
pagnée de son montant en timbres, mandats,
bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du a Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

poste.

BROCHURES ~~
ANAECHI5ME

Les Martyrs de Chicago 0 05 0 10
Aux jeunes gens (Kropotkine) 0 10 0 15
La morale anarchiste (Kropotkine) 0 10 0 15
Communisme et anarchie (Kropotk.) 0 10 0 15
L'Etat et son rôle historiqueaàKro-
potkine) 0 25 0 30

Entre Paysans (Malatesta) 0 10 0 15
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) . 0 10 0 15

A. B. C. du libertaire (Lermina).. 0 10 0 15
L'Anarchie (Malatesta) 0 15 0 20
L'Anarchie (A. Girard) 0 05 0 10
Evolution et Révolution (E. Reclus) 0 10 0 15
Arguments anarchistes (Beaure).... 0 20 0 25
La question sociale (S. Faure).... 0 10 0 15
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure) 0 15 0 20

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave) 0 10 0 15

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15 0 20

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25 1 35
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire 0 50 0 60

Les déclarations d'Etiévant 0 10 0 15
Le Communisme et les paressesux
(Chapelier) 0 10 0 15

L'esprit de révolte (Kropotkine)— 0 10 0 15
Les Communistes anarchistes et la
lemme (Groupe des E. S. R. I.).. 0 10 0 15

Le communisme et l'anarchisme (E.
S. R. I.) 0 10 0 15

Collectivisme et Communisme 0 10 0 15
"WW

ANTIMILITARISME
1*3 manuel du soldat 0 10 0 15
La chair à canon (Manuel Deva&iès) 0 15 0 20
Aux conscrits 0 05 0 10
Le Militarisme (Fischer) 0 10 0 15
L'antipatriotisme (Hervé) 0 10 0 15
Colonisation (Jean Grave) 0 10 0 15
Contre le brigandage marocain 0 15 0 20
i'anfer militaire (Girard) 0 15 0 20
€ro3se en l'air (Girault) 0 0? 0 10
Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni) 0 10 0 15

Contre (a guerre...; — 0 10 0 15
Patrie, guerre, caserne (Ch. Albert) 0 10 0 15
Crosse en l'air (Girault) 0 05 0 10

-WW

SOCIOLOGIE (SYNDICALISME, llHTIPAR-
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes) 0 10 0 15

Pages d'histoire - laliste (Tcher-
keeoff) o 25 o 30

La loi des salaires (J. Guesde) 0 10 0 15
La droit à la IsvrtVM (Lafargue)— 0 10 0 15
Boycottage et sabotage 0 10 o 15
Le Machinisme (Jean Grave) 0 10 0 15
Crève et sabotage (Fortuné Henry).. 0 10 0 15
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot) 0 10 0 15
La responsabilité et la solidarité
dans la lut e ouvrière (Nettlau).. 0 18 0 15

Les ma*sons q ti tuent (M. Petit) 0 10 0 15
Le salariat (Kropotkine) 0 10 0 15
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale ueau Grave) 0 10 0 15

Le Syndicat (Pouget), 0 10 0 15
Les lois scélérate". 0 25 0 30
L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20 2 50

AIDONS-NOUS
Un camarade typa sans travail qui voudrait

entreprendre une besogne avantageuse esi prie
de se présenter de suite chez Girault. à .Bezons.
C'est pressé. Envoyer un mot afin de recevoir
les indications pour trouver le local.
■■■■a——■—BBamaam—aa—

La vie ouvrière en France (F. Pel-
.miier) 5 » 5 50

L'.Amour libre (Ch. Albert) 2 75 3 25
P.évolution chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato) 2 75 3 25

La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Letourneau) 4 50 5 »

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) .... 1 35 1 50

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 » 2 25

Propos d'éducateur (S. Faure) 0 60 0 70
Champs, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine) 2 75 3 25

L'Education fondée sur la science
C.-A. Le iront 2 50 2 80

La laïque contre l'enfant (S.M.Say) 2 » 2 15
Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud f 60 f 25

La classe ouvrière (L. M. Bonneff). 2 50 2 85
Les Démocraties antiques (A. Croiset) S » 3 50

ww

SCIENCES, PHILGSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisant) 2 » 2 25
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion) 2 » 2 25

L'initiation Zoologique (E. Brueker) 2 » 2 25
Initiation mécanique (C.-E. Guillau¬
me) i » 2 25

Initiation Chimique (G. Darzens) .. 2 >. 2 25
L'Ethique (Spinoza) 0 95 1 20
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
tarel) 2 75 3 25

L'Athéisme (Le Danlec) - 3 » 3 50
L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75 3 25Les Primitifs d'Australie (Elisée

Beclus) 3 » 3 50
Origine des espèces (Darwin! 2 50 3 10L'Homme selon la Science (Louis
Buchner), trad. de Ch. Letourneau 2 » 2 25

Force et Matière (Louis Décimer)
ti s.d. de A. Regnnrd 2 » 2 50

Oriçtines de l'Homme (Hœckel) .... 1 » 110
Rei ■fion et Evolution (Hseckel) 1 50 1 65
Le Monisme (Hœckel) 1 » 1 10
Descendance de l'Homme (G.Bolsche) 1 50 1 65
L'Evolution des mondes (Nérgal) .. 1 40 1 60
Merveilles de la Vie (Hseckel) 2 40 3 »
Origines de ia Vie (J. M. Pargnme).. 1 50 1 70
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein) 1 50 1 70
Histoire de la Création (E. Hœckel).. 3 » 3 40
Qu'est-ce que I. morale ? (Spencer).. 1 SO 2 25
La Géologie, (Guède) 1 90 2 25
La Biologie, (Letourneau; 1 93 2 25
La Botanique f.L L. de LaneSsan).. 1 90 2 25
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet) 1 90 2 25
La Physiologie (J. Laumonnier) .. 1 90 2 25
L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50 3 »
Les Énigmes de l'Univers (Hœckel).. 2 » .2 50
La Psychologie ethnique (Ch. Le- ►
tourneau) 1 90 2 25

Les Maîtres de la pensée contempo¬
raine (J. Bourdon 11) 2 50 2 80

L'Utilitarisme (SUiart-Mill! 2 59 2 80
ww

LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), illustrations de Steinlen.. 3 » 3 50

Le3 Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) : collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermes dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grave), 3 vol.
chaque 3 » 3 50

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert).. 2 75 3 25
Terre libre, roman 'Jean Grave)— 2 75 3 25
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75 3 25
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque 0 95 1 30
La sueur du burnous (V. d'Octon).. 2 » 2 35
Œuvres de Diderot 2 80 3 25
Œuvres de E. Zola, Les Rougon
Ma-quart 20 volumes à 2 80 3 59

Les (j villes (E. Zola) chaque * 3 » /

Controsations de la Fédération
Communiste Anarchiste

Groupe des V' et XIII0. — Réunion mercredi
Il décembre. Maison 'dès Syndiqués du Xl'il»,
117, boulevard de l'ilApUal. Communication et
action utile à faire, cotisations.
Groupe des Originaires de l'Anjou. — Bcunion

samedi 7 décembre à .S h. 4 boulev. ■Méhmontanl
N" 43, salle Badielet (Métro Père Lachaise). Dis,
positions à prendre pour le réveillon. Compte
rendu de la réunion plcniére de la Fédération
L'Ltat. de la caisse.
Groupe libertaire des XI0 et XIIe. — Samedi,

■à S h. .) à l'U. P. J57, fau'hg St-Antoine, causerie
entre nous.
F. C. A. — Groupe anarchiste du 15°. — Mardi

10, causerie par JGsé'Landès. Sujet traité : La
Police, la Magistrature et le droit de punir.
Que les copains viennent nombreux et amè¬

nent des auditeurs.
ASNIEHES

Samedi 7 décembre, salle Lescure. 1, rue ds la
Station. Conférence organisée par Je comité In¬
tersyndical cl le groupe' ouvrier Néb-Màlth'isien
sur le Néo-Malthusianisme au point de vue so¬
cial. sous la présidence de A. Laisant et le con¬
cours de R. Rambaud et d'aulres orateurs, les
organisateurs font le plus pressant uppel aux
camarades pour y amener leurs compagnons.

SAINT-DENIS
Réunion samedi soir à S heures 4 local; habi¬

tuel. Questions importantes, présence indispen¬
sable.

EEZOND
Samedi 7 décembre, salle Marais, Rampe du

Pont : Le Gâchis social, par Jacklon.
LE BOURGET-DSAEC.Y

Réunion vendredi 6 décembre, salle Germinal,
13, rue do Flandre. Affaires diverses. Cotisations.

PONTOISE
Groupe d'Etudes Sociales. — Samedi 7 déqem-.

bre, à huit heures el demie du soir, salle
Frentz, place du Petit Martrov, réunion du
groupa. Causerie sur la guerre, par le cama¬
rade Fernand.

PANTIN-AUBERVILLIERS
Jeunesse Communiste Révolutionnaire. — Cau¬

serie tous les mardis, à huit heures et demie
du soir, salle Cassàgne's, 141, rue de Neuilly, Cau-
liers, à Pantin.

PUTEAUX
Groupe d'Education et d'Action révolution¬

naire. — Réunion samedi 7 décembre, à S h. 1-/2
du soir, salle Cassagnes, 14, rue de Neuiiiy. Cau¬
serie par René : L'Art dans le mouvement ré¬
volutionnaire, avec lectures et auditions. Dis¬
cussion sur le Syndicalisme.

SAINT-OUEN
Réunion aujourd'hui vendredi, à neuf heures,

salle Sallaz, 103. avenue des Balignoiles.
Ordre du jour : adhésions, l'affaire Zirn, 'le

manifeste du Libertaire, propagande par la
brochure, questions diverses.

Convocations Diverses
Club anarchiste-communiste. — Le club re¬

prend ses causeries bi-mensuelles. La première
sera faite .par André Mournaud, sur le Réveil
de l'Anarchisme. Celte causerie aura lieu le
lundi 9 décembre, salle Arnaudo, 37, rue des
Abbesses, à Montmartre. Invitation cordiale à
tous les camarades. Entrée libre-
Comité d'entente des Jeunesses syndicalistes

de la Seine. — Concert suivi de bal de nuit'lo

samedi 7 décembre, à 'nuit licur.es et demie du
soir,-salle de 'L'E-ffalUaire, 17, rue de-Sambrg-;
etJMeusc, avec le concours de.iBni, dans son ré¬
pertoire d'opéra ; Laroche, ténor léger, Guérard,
Doublier, 1-aui Paillette, Coladant, Cnarlotle,
Dupré. Alice, Kocli, Liturentz. Fritz, Raoul, et
Camille Paris, Mac Gailct. Bubu, Rolland.
Causerie par Yvetot, do la C. G. T., sur l'uti¬

lité et le rôle des Jeunesses Syndicalistes clans
les Syndicats.
La Libre Discussion. — Vendredi 0 décembre,

causerie par Georges Durupt, sur l'activité anar¬
chiste clans la vie sociale, hier, aujourd'hui, cl
demain.

Goguette en camaraderie. — Dimanche 8 dé¬
cembre, a neuf heures du soir, salle Coitrand,
15, rue Bouchardon, (Xe). Audition des chan¬
sonniers révolutionnaires . : Doublier, Guéraru,
Drocos, E. Poitevin : des camarades ; Coladam.,
Julius, Ergela, Lucien, Marius, Henriette, Char-
lotte-Foliet, Claire Cary, Malhilde Droceos, Mar¬
guerite, etc. Causerie par le chansonnier Mil-
kry, sur la Chanson et la Guerre. Entrée gra¬
tuite.

Groupe Libertaire de la région sud de Paris
— Samedi 7 décembre, à huit heures et demie,
salle Fualdès, 90, route de Fontainebleau, Bi-
cètre. Appel est, fait à tous les militants de la
.région pour fixer définitivement la formation
du groupe et son but : « l'utilité d'adhésion du
groupe à la Fédération communiste-anarchis¬
te. » Causerie par Pierre Martin, du Libertaire.
Vu l'importance de la réunion, les camarades

auront à. cœur de répondre à cet appel. « lies
amis de la Bataille sont spécialement invités.
Entrée libre.

LE PERREUS
Comité intersyndicaliste de Nogent-le-Perreux.

— Samedi 14 décembre, à huit heures et demie
du soir, salle des fêtes, 50, allée d'Antin. Le
Ferreux, grande fêle familiale suivie de bal de
nuit, avec le concours de Guérard, Deardin, La
petite Broquin, le groupe théâtral du XXe, les
Pupilles de l'Avenir Régional, etc. On jouera
J.a Frime, drame en un acte. Allocutions de
Rousset et Lefêvre. Invitation cordiale à tous
les camarades.

MARSEILLE
Les copains se réuniront samedi 7 décembre,

63, allées des Capucines (bar du Quinconce).
Avenir Social d'Epônes (Groupe des amis de

Marseille). Le syndicat des ouvriers sur métaux
organise avec le concours des « amis de l'A. S.
d'Epone » une grande matinée de propagande
qui aura lieu sous le patronage de l'Union des
Chambres Syndicales des B.-du-R., à la Bourse
du Travail, salle Ferrer, dimanche 8 décembre,
â deux heures après midi.
1° Grand concert vocal avec le gracieux con¬

cours des camarades Rousse, Raymonval, Tol-
liac, A. Grésel. Albert Gui. L. M'azoyer et la ca¬
marade C. Anîblard.
2" Causerie sur les écoles rationalistes orphe¬

lines.
3° Les camarades du Théâtre Social interpré¬

teront ; 1° Le Vieux Gueux, un acte, de Roser- .

bey ; 2° A Biribi, un acte, d'Henriot. Invitation !
cordiale à tous.

Comité de Défense sociale. — Dimanche 8 cou- i
rant à 6 heures du soir, assemblée générale au
siège, 63, allées des Capucines. Ordre du jour :
Lecture du bulletin du Comité, décision à pren¬
dre. La présence de tous est indispensable.

BORDEAUX
Groupe anarchiste. — Dimanche 8 courant, à

trois heures, au bar du Dragon, 35, rue des
Augustins, dans barrière-salle, analyse par le
camarade A. Antignac. du livre de C. A. Lai¬
sant : La Barbarie Moderne. Les camarades
sont priés d'y assister.

LYON
Jeunesse Syndicaliste intercorporative. — A la

suite dc-la dernière réunion il a été décidé qui»
la raison d'êlre d'une jeunesse étant avant tout
réduction, les adhérents, soucieux de donner
une activité plus grande a la J. S. J. adressent
un .appel à toute? les individualités' pour parti¬
ciper à cette éducation.
Les camarades sont priés de se mettre à jour

pour assurer ia vitalité et la bonne marche de la
jeunesse.
Vendredi 6 décembre, causerie par Charpil-

lon : L'histoire et'les historiens.
VERSAILLES

Groupe des Amis de la B. S. — Réunion same¬
di 7 décembre 1912 à 8 à du soir, 5, rue Pau-
-geau, .causJrie par un camarade. Invitation cor¬
diale à tous.

Corrçrrçurçication?
Les camarades, groupes et organisations ou¬

vrières de Romiliy, Troyes, Arcis-sur-Aube, Bar-
sur-Aube, Chaumonl, Dijon, Beaune. Dôle, Be¬
sançon, Pontarlier, Lons-Ië-Saulnier, Mores,
Saint-Claude, Qyonnax, Bellegarde, Ann<
La

Gap, Sisleron, Forcalquier, Digne, Nice, Anti-
bes Le Golfe Juan et Cannes sont priés de se
mettre de suite en rapport avec E. Giraulf, Be¬
zons (Seine-et-Oise) .pour l'organisation de con¬
férences qui auront lieu dans le courant de
janvier. On peut organiser dans les localités
intermédiaires.

Petite Correspondance
Leaulè. — Voulez-vous passer au journal un

de ces jours, soit dans la semaine, soit le di¬
manche matin ? Aurions besoin de causer.
Djiovani. — Lettre pour vous venant de Bul¬

garie.
Georges Ledan â Charleroi (Belgique) informa

les copains qu'il est expulsé et les prie de 110
pas lui écrire.
Ilabert. -— C'est irréprochable, mais tout celai

a été dit en termes à peu près identiques.
Prière au copain qui pourrait m'indiquer une

fabrique de cachemire pour bistros, de m'écri-
re, 1, route de Pézénas, à Béziers. — Alfred
Verrier.

Nouvelle édition, revue et augmentée

Moyens d'éviter la Grossesse
Par G. Hardy

Un volume de 108 pages avec 39 gravures
Prix : 1 fr. 25, franco ; 1 fr. 40

C'est la plus complète, la plus claire, la
mieux illustrée, au point de vue pratique,de toutes les publications similaires. La des¬
cription détaillée et très simple des organes
génitaux de l'homme et de la femme, est
suivie d'explications précises, minutieuses,
sur les procédés pratiques anticonception¬
nels et leur emploi.
Ouvrage utile s'il en fut, que tout ménage,

que tout couple doit posséder.
En vente au Libertaire.

L'imprrmeur-gérant :
Charles GANDREY

15, rue d'Orsel. — Paris

La grève générale (Aristide Briand) 0 05 0 10
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10

Le parti du travail (Rouget) 0 10
Le remède socialiste (Hervé). 0 10
Le désordre social (Hervé) 0 10
Vers la Révolution (Hervé). 0 10
Politique et socialisme (Ch. Albert).. 0 60
Travail et Surmenage (Pierrot) 0 10
Sur l'individualisme (Pierrot) 0 10
Education et révolution (Girault) 0 05
La conquête des pouvoirs publics.. 0 10
La Vie chère 0 10

0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 65
0 15
0 15
0 10
0 15
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15

0 10 0 15

0 05 0 10

0 05 0 10

Centralisme et Fédéralisme 0 10
L'Illusion parlementaire (Laisant),. 0 10
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave) 0 10

La grève des électeurs (Mirbeau) 0 10
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Janivion)......"..

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc)

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave)....

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvre:' de Babeuf) 0 50 0 60

L'action directe (Pouget) 0 10 0 15
Les bases du syndicalisme (Pouget) 0 10 0 15
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon¬
neff) 0 70. 0 75

Les Prisons (Kropotkine) 0 10 0 15
Lse Prisons Russes (Vera Figner).. 0 15 0 20

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma
gasin, les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant ; les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés : chaque brochure 0 15 0 20

La démocratie et les financiers (F.,
Délais)) 2 » 2 35

ww

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante

•Sébastien Faure) 0 15 0 20
Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot) 0 05 0 10
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier).... 0 20 0 25

La peste religieuse (Jean Most) 0 10 0 15
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot) 0 10 0 15

Dieu n'existe pas (D. Elmassian) 0 05 0 10
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay) 0 50 0 55

La panacée-révolution (Jean Grave) 0 10 0 15
Justice (Fischer) 0 15 0 20
Les Incendiaires, poème (E.Vermesch) 0 10 0 15
Le procès des quatre (Almereyda)... 0 20 0 25
L'immoralité du" mariage (Chaughi).. 0 10 0 15
Pages choisies d'Aristide 0 10 0 15
Opinions subversives (Clemenceau).. 0 15 0 20
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès, Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard, La livraison 0 10 0 15

j Vers la Russie libre (A. Bullard).0 40 0 45
) La Hiérarchie des pouvoirs (Père
J Barbassou; 0 05 0 10
A bas les morts (Girault) 0 05 0 10
Les revendications du sexe féminin
(Gayvallet) 0 10 0 15

La guerre qui vient (F'. Delaisi) 0 25 0 30
Contre l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.).. 0 05 0 10

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20 0 25

Le Nourrisson 'Michel Petit) 0 10 0 15
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25 0 30

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15 0 20
ww

CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15 0 20

En Normandie, chanson (M. Vernet) 0 10 0 15
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet) 0 20 0 25

Chansons de Ch. d'Avray :
Chaque chanson 0 20 0 25

Chansons de Lanoff, chaque chanson 0 20 0 25
■wu

CARTES POSTALES
Portraits ce Ferrer et de S. Villa-
franca 0 10 0 15

La mort de Ferrer (Leurs arguments) 0 10 0 15
Vues de l'Avenir social (12 cartes).. 0 75 0 95Viues de j La Ruche » (12 cartes) 0 60 0 79
Portraits des terroristes russes :
Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque 0 10 0 15

VOLUMES
ANARCHISME

L'Anarchie (Kropotkine) 1 » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) .. 2 75 3 25
La conquête du Pain (Kropc itkine) .. 2 75 3 25
Anarchisme (Elzbacber) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75
La Douleur universelle (Sébastien
Faure). nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) ■ 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine, tomes I, II,
iii IV et V chaque volume 2 75 3 25

La Société Future (Jean Grave) .... 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) ... - 2 75 3 25
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) 2 75 3 25
L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 » 3 50

Temps futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle

(Cornelissen) 2 75 3 25
Philosophie de l'Anarchie (Malato) .. 2 75 3 25
Le socialisme en danger (Domela) .. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) .... 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75 3 25

ww.

ANTIMILITARISME, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquet) 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dubois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi, roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) S b 3 50

ww

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (I.ouise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Mala¬
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'exil (Malato) .... 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropiotkine 2 75 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume). 5 volumes 5 « 5 40

Correspondance (E. Reclus) 2 75 3 25
ww

SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3 » 3 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) î » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) .... 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) „ 3 75 4 »

Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque 3 »Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75Après le Bagne (Liard-Courtois) .. 2 75
ww.

NEO-MALTHUSIANISME
Moyens d'éviter la grossesse (G.
Hardy 1 25Le droit à l'avortement (Dr Darrica.
rère) 3 »Le droit à l'avortement (Mad. Pelle¬
tier) 0 30Le problème de la population (S.Faure) 0 10Eléments de science sociale (La Pau¬
vreté, la Prostitution, le Célibat),1 vol. in-S», 500 pages 3 »La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75Rapports aux différents congrèsouvriers 0 25Malthus et les Néo-Malthusiens (Ro¬
bin) 0 10La grève des ventres 0 15Ayons peu d'enfants (Chapelier) .. 0 10Préservation sexuelle (Lip Tay) .... 0 75Prophylaxie sexuelle (Lip Tay).... 4 „Bréviaire de la femme enceinte
(Lip Tav) ; 4 nDégénérescence de l'espece humaine
(P. Robin) 0 10Le Néo-Malthusianisme (P. Robin)— 0 15La Pauvreté (G. Hardy) 2 ggLa santé de la femme 0 05L'avortement (D' Lafeuille) 4 „Le problème sexuel (V. Méric) 0 15Défendons-nous (pour le Néo-mal¬thusianisme) 0 20Le Néo-Malthusianisme est-il moral? 0 20L'Education sexuelle (J. Maresian).. 2 50Génération consciente (Franck Sutor) 0 75

ww
LANGUE INTERNATIONALEPremier manuel esperantiste 0 10La largue espéranto 0 jgL'Espéranto en dix leçons 0 75Grammaire espéranto de Beaufron't 1 50Nova Gvidlibreto por soldato en ciutlandoj (Le nouveau manuel du sol¬dat traduit en espéranto) 0 4gAl la Virinoj rau lau, Urbain Gohier(Aux femmes traduit en espéranto) 0 10Carte postale espéranto illustrée parLes anarchistes et la langue inter¬nationale

g {gL'Espéranto et l'avenir du monde(Laisant)
g igCartes postales espéranto (les 6) 0 50Petite grammaire Ido
g jqLa Langue Internationale et làScience (Ostwaldt Jespersen, etc.) 1 »L'Ido en 12 leçons (Viselé) 1 „Manuel Ido (double dictionnaire de2060+4000 mots)
g ggLa langue internationale (SystèmeIdo) en douze leçons (P. Viselé).. I nww

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (TristanBernard), comédie en 1 acte .... 135Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot 0 50Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite 1 30Hors les lois, un aile en vers
(Louis Marsolleau) 1 30L'Article 330. 1 acte (G. Courteline).. ,0 90et autres pièces de Courteline en 1
acte de 1 fr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Rouquès) 0 90A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50En détresse, un acte (H. Fèvre) — 1 30

Les retraites pour les morts (Chénié) 0 50
Les transes de M. Dubarbeau, ou la
grève générale (Hanriot), pièce co¬
mique en 1 acte........... 0 50
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3 50
0 80
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0 85
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4 35

0 15
0 20
2 75
0 10
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0 20
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2 75
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0 85
1 65

0 15
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0 15
0 55
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1 10
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0 55
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1 50

1 59
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